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Une nouvelle nécropole 
découverte à Morigny

Pierre Ouzoulias

À l’occasion de la réalisation des fondations d ’un pavillon le long du chemin aux Chèvres, un 
engin mécanique a mis au jour un couvercle de sarcophage en pierre. Appelés sur les lieux par la 
propriétaire, les services du commissariat d ’Étampes ont procédé à la dépose d ’une partie du 
couvercle, au dégagement du sarcophage et au prélèvement des os du squelette qui ont été 
confiés à l’Institut de recherche criminelle de la Gendarmerie nationale.

Informé de la découverte, le service régional de l’archéologie a décidé la réalisation d’une opéra­
tion de fouille préventive qui a été confiée à « l’Inscituc national de recherches archéologiques 
préventives » (fNRAP) et placée sous la direction de M. Y. Franel.

Les premières observations ont montré que ce sarcophage n’était pas isolé car l'assiette du 
terrassement, d’une emprise d’environ 100 m2, renfermait une trentaine de fosses. Il est donc 
fort possible qu’il appartienne à une petite nécropole située en bordure de la Juine. Son exten­
sion vers l’ouest est limitée par cette rivière et d’autres travaux de terrassements réalisés à l’est et 
au nord de la fouille actuelle semblent indiquer qu elle ne s’étend pas de façon importante dans 
ces directions. En revanche, rien ne permet de préjuger de son développement vers le sud, sous 
la rue des Moulins et dans le parc du château.

Le lourd sarcophage monolithe creusé dans un tuffeau local appartient à une série bien repré­
sentée à la fin de l’Antiquité. L’absence de matériel funéraire ne permet pas néanmoins de le 
dater avec plus de précision. Les fragments de céramiques découverts dans la partie supérieure 
du remplissage des autres fosses appartiennent à la même période et un élément de vase décoré 
laisse même à penser que le site a été occupé jusqu’au début du haut Moyen Âge. À l’intérieur 
du sarcophage, on a retrouvé les ossements d’une femme.

On espère que la suite de la fouille apportera des informations plus précises sur la chronologie 
de cette parcie de la nécropole et la nature des aurres sépultures. La présence d’un sarcophage en 
pierre est d’ores et déjà un élément qui distingue cette nécropole de celles de la même période 
qui ont été trouvées dans la région. Ce type de sépulture distingue sans ambiguïté les membres 
des élites gallo-romaines. Pour se limiter au département de l’Essonne, on peut le rapprocher 
des deux sarcophages découverts à Longjumeau et à Ris-Orangis, aujourd’hui conservés au 
musée municipal de Longjumeau. L’exemplaire de Morigny-Champigny, avec son couvercle en 
barière, est toutefois de meilleure facture.

Par le plus grand des hasards, cette nécropole esc la deuxième trouvée cette année sur le terri­
toire de la commune de Morigny-Champîgny. En effet, le diagnostic archéologique réalise dans 
les emprises de la déviation de la route départementale n" 207, a mis en évidence la présence, au 
sud de la ferme de Saint-Phallier, d’une grande nécropole gallo-romaine dont le nombre de 
rombes peut être estimé à plusieurs milliers. Cet ensemble doit manifestement être associé à 
l’agglomération gallo-romaine que les travaux de Michel Martin situe, avec beaucoup de 
vraisemblance dans la plaine, au nord de la ville actuelle et à l’ouest de la voie romaine. La
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nécropole du chemin aux Chèvres, sans doute beaucoup plus modeste, pourrait être celle d’une 
population rurale habitant peut-être une importante villa si l’on en juge par la qualité du sarco­
phage. Il est aussi fort possible qu’elle se trouve le long d'un autre axe routier venant de l’est et 
traversant la rivière au nord du moulin de Valnaze pour rejoindre l’agglomération déjà citée. 
Autant de découvertes et d’hypothèses qui éclairent d’un jour tout à fait neuf le passé de 
Morigny-Champigny.
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